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HAQUE génération a ses seau-
dales, a dit un écrivain cé-
lèbre, et jamais parole ne fut
plus vraie, car de puis la fu-
me se frasque d'Adam et
d'Eve qui, décidément, n’é-
taient que cles sans-culottes,
et ne valsient pus grand
chose, les siècles se sont suc-
cédé avec leur cortège de
scandales, donnant à l'hu-

manité une réputation peu enviable.
11 faut done s’y habituer et reconnaîtra que

l’homme—et lu femme est comprise dansce terme
générique qui s'applique à l'animal doué de raison,
qui appartient à l’ordre des mammifires.

 

‘* L'homme eat, je vous l'avoue, un méchant animal.”

C'est Molière quil’a dit, et Molière n’était pas
un sul, vous le savez.

*+* Le scandale de Panama qui soulève des
tempêtes en France n'est donc qu'un cas très ordi-
naire, un de ces cas dont on s'occupe peu en temps
de munarchie, mais qui prennent tout à coup des
prop irtivns extraordinaires quandils sont signalés
en France républicaine,

TI s'agit de députés et de journalistes que l’on a
achet’s pour servir ln cause du creusement «de
l'istlune de Paname. On ajoute que l'un a gaspillé
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benucoup d'argent, que c'était une affaire de chnn-

tage, que les Juifs tiraient les ficelles et empo-

chnient les bénéfices, que M. Gogo n été loud,
enfin toute In Ivre ordinaire, mais que c'est sur-
tout la faute deln République et qu'il faut i tout
prix un sauveur en France, c'est à dire un bipéde
da genre du fils du due d'Orléans, petit fils de
Louis Philippe et arrière-petittils de Philippe
Egalité qui fit guillottiner Louis NVIL - ;

Le sentiment de faille doit étre trés développé

chez lui, s'il tient de ses nieux,
Le Francais, né malin, comme dit Baileau, voit

he true et refuse de se laisser prendre : c'est son
affaire.

*2* L'affaire de Panama était à peine taise au
jour et le monde entier cviait “comme une ba
leine ” que la France était le pays le plus corrompu
du moule, puisqu'on avait dépensé au moins cinq
millions de francs en achats de conscience, quand
le télégraphe nous apprit qu'il s'était passé une
affaire à pea près du mème genre—genre escroque
rie eu Augleterre, ob | une toute petite affaire,
dans laquelle trois individus, pus J ifs du tout.
avaient vole cent soixaute millions. C'est ce qu’on
appelle le @ Liberator Building Society Seandal”

Huit jours après, on n'en parlait plus. C'était
un scandale anglais,

Et puis, en mnêtaé temps encore, on apprenait
bien d'autres affaires, pas propres, qui s'étaient
passées en Allemagne, en Portugal et ailleurs.
Le scandale n'a done pas plus de patrie que l'a

mour.
M on'y à qu'une différence entre la France et

nombre d'autres pays, c'est que les Français veulent
toujours punirles coupaliles, tandis qu'ailleurs
ali ! ailleurs, ce n'est pas la mème chose.

*,* Ce qu'il y a de facheux dans tout cels, c'est
de voir que certains hommes dans tous les pays,
semblent ne pas comprendre quetout l'or du monde
ne vaut pas un peu d'honneur.

Et, puisque ce mot vient sous ma plume, écou
tez ce joli petit récit, un conte charmant qui
seuible inventé par Papa Janvier:

La légende tris anthentique de Venu, du fon, do
vent et de l'honneur, par Fernand Reissier

“ L'Eau, le Feu, le Vent et l'Honnesr voyait
geaient de compagnie,

“(étaient quatre bons amis, marchant gaiement,
comptant peu, ne se chagrinant point et s'amusant
beaucoup.

“ Un jour il fallat pourtant se séparer.
“ Mais la séparation les attristait tous.
“ Chacun s'en allait done de sun côté, ne sachant

S'il reverrait ses autres compagnons, quand le Vent
les arrétant, leur dit :

© Or ça, mes beaux amis, nous ne pouvons pas
nous quitter ainsi. Qui bien s'entend, souvent nime à
serevoir : Donnons-nous donc rendez-vous afin que
Nos refassions ensemble, nussi joyeusement que
nous venons de le faire, lé tour du monde. Nj jo
cœur nous en dit, où et comment nous retrouve
rons-nous ? Puur moi, ajouta-til, rien n’est plus fu-
eile, Nitôt que vous verrez frissonner les branches
extrêmes des longs peupliers blancs, vous pourrez
sans crainte vous dire : le Vent est là !

“ —Si ce n’est que cela, interrompit l'Eau, pour
moi la chose est des plus simples. Dès que vous
apercevrez dans la plaine une petite touffe verte de
Jones, arrachez-la ; je serai dessous.

“ —Un peu de fumée bleve s'envotant légère
dans le ciel, fit à sou tour le Feu, vous annoncera
ni venue ! ”

“ L'Honneurseut ne disait rien.
“ Tout triste, il restait là, considérant ses com-

pignons ; des larmes lui montaient aux yeux,
“Ettoi, l'Honneur, tu ne nous dis rien, deman-

dèrent-ils, tout surpris. Ne veux-tu plus jamais
révenie avec nous ! Apprends-nous done où et
comment nous pourrons Le retrouver et te recon-
naître ?

“-=<Moi, réponditil entin, geavement, en se-
couant la tête. Hélas ! mes pauvres amis, en
uous quittant, nous nous séparuus pour toujours.

franco normand

—————

Qui m'a une fois perdu, ne ne retrouve jamais
lus.”
« Ce sontles vieux, en Provence, qui racontent

cette nmive légende aux petits. Ceux-ci les écoutent,
bouche béante, les yeux grands ouverts, ayant au
fond de leur cœur quelque chose comme une crainie
vague de cet Honneur, qui ne veut plus revenir

© Pour nous, if m'en souvient, chaque fois que
le rnistral soufllait, faisant claquer les brancl
que nous allions arracher les petits jones avec |.
quels nous tressions de mignonnes et vertes « -

beilles, où que, par-dessus les toits rouges, un La
de fumée montait en flocons bleus, il nous rever

saus cesse à la mémoire l'histoire étrange de

quatrième ami, qui partit et que les autres ne 1.
trouvèrent jamais plus!

Ce conte sera lu partent, grâce à l'immense
culation de Moxne Eurusree, et jexpère que, «.
chaque foyer canadien, on gardera quelque of
de l'enseignement qu'il contient.

*,* Et voici qui m'amene à parler d'un ch
lier de la Légion d'honneur, mou vieil ami, |
cher de Saint Maurice, qui vient de faire pars
une petite brochure © Notes sue sa formation

or Mont:

Eusebe Sendeal, 1892,

C'est un bucheur, un chercheur, que co hy
Faucher, et ib est curieux de constater avec qu
facilité il passe d'un genre à l'autre.

Lire cette brochure, c'est faire un voyage
plus instructifs à travers les siècles, éU à la si
de cette petite bamibine qui a baragouiné bien
idiômes avant de devenir cette grande dame

l'on salue avec respeet, sous toutesles latitudes,
qui s'appelle la LANGUE FRANCAISE !

La partie sèche, technique, du travail de 1
cher est agréablement cachée au milieu d'u
foule d'anccdotes du bon vieux temps, pétillan-
d'exprit et saupoudrées dece sel gaulois qui du:
tant de saveur aux idées,

Grands et petits, escholiers et savants, lisez -
prides.

de l'a nul QURAIR

“2 * Cet hiver ressemble aux autres ; il Ÿ
souftrir de la faim et du froid et les vers suiva.
que je viens de lire dans un ouvrage de M. d--
Brière sont bien de saison :

Le ciel est tout noir et le vent d'hiver
Jusqu'au fond des 08, pour g'acer la vie,
Enfonce en sitllant ses f1 ches de fer.
L'enfant grelo tant voit avec envie
l es petits pan‘ing chaudement vi-tus,
Qui font en riant leurs jetés-hattus,
Et les cotillons gontles en sonuettes
Qui trouvent charmant d'avoir les bras nus
-Ç' n'a jamuis froid les marionnettes !

Les pussanta fril-ux ne s'arrètentpas.
Leurs prlisses sont ben capitonnees;
Vers de hons diaera ils vout & gran 's pas.
Lui, n'a jus mangé depuis deux journées !

l'our vivre 11 faudrait un morceau de pain!
Ah! qu'on est heureux de n'avoir pas faim ;
l'avoir, en jeù ant, des ssntés lonnè.es,
Et d'être remp is d'étoupe et de cri*
—({4 Le mange pas les marionnettes

*2* Et le thermomètre qui rentre de plus er.
plus en plus en lui-même,
Je ne comprends pas que, dans un pays civilise

et moral, on puisse descendre aussi bas.

i.
—

 

Heureux si je suis parvenu à me défaire de me-
défauts un petit quart d'heure avant ana mort
NS. Pic ve SALES.

Lorsque le nom de Jésus né se trouve pas sous
ma plume, je ne me sers de celle-ci qu'à rogret.—
Lk VEN, Bannar

 

 



 
 

 

  
  

COURRIER DE PARIS

 

ElUIS ma dernière chronique,
de tragiques événements se
sont pussés. De nouveau, les
annrchistes fout parler d'eux,
après un de ces attentats
läches entre tous, et qui tou-
jours frappent à côté, attei-
nent les innocents, tuent de

(es gens qui faisaient leur devoir, des humbles,
travailleurs, dont les veuves et les orphelins

meurent presque Sans ressources, C'est

il y a peut être de plus adieux dans ces crimes
archistes, Tout est lived au hasavd, Jamais les
montages visés ne sont au nombre des victimes,
An restuarant. Very, la vengeance était dirigée
tre Lhérot, qui avait fait arecter Ravachol,
“vol ui pas une égratignure, tandis que M.
y et Un consommateur, ce mallicureux Hamo-
I, succombent à leurs blessures.
Cette fois, on en veut, paraitil, au baron Reille,

“teur de la Compagnie des mines de Carmaux,
est le secrétaire du commissariat. de police, ce

+ des gardieus de la paix et un pauvre garçon
bureau qui sont mis eu pièces, et tellement dé-

puetés pur La machine infernale qu'on ne recon
1 plas leurs restes sanglants, qu'on est oblige de
tittre en bière au petit bonheur, mélant peut

membres et leurs lambeaux de chair

la ee

leurs

hires,

dat vu des objets provenant du commissariat
nunité sun fragment de tunique absolument
cee, un tayde plomb tordu, une lettre moireie
percée de trous, Mais ce qui est particulière
ut eurieux et ce qui donne ane idée des ettets

“cette epouvantable explosion, c'est une chaus
re dout le cuir est déchiqueté en lanières tor
tes, Çourmentées en tous sens, Cela n'a plus
wane forme, ne ressemble à rien, où rappelle de
noone de ces grosses touffes de lichen sombre,

anne on cn remarquesur les arbres tres vieux.
Il y à toujours, après les catastrophes de ce

care, Un moment de panique. Ou voit des bonhes
irtout, et les mauvais plaisants, les fonmistes,

vanne on dit en argot de boulevard, en protitent

cme jouer quelques bonnes farces, On apporte
«u Laboratoire des ventaînes d'engins de fantai

+; boites À sardines d'où émerge une mèche inof
*ushe où marmites remplies de sable vulgaire.
Co zeure d'amusement est assez macabre, et non-
vulement il manque d'esprit, mais il fait perdre
wx experts et aux chimistes un temps précieux.
En outre, il contribue à affoler la population.

Déjà, on tremble lorsqu'on à quelque magistrat
dans la maison, et ce pauvre M. Deibler, le bour-

reau, auquel son propriétaire vient de donner

vongé, ne sait où reposer sa tète. Personne ne
veut le preudre pour locataire : on craint les ven:
zvurs du guillotiné Itavachol, et M. de Paris, Tin-
fortuné, à fini par recourir à la fraude, et à louer
Un appartement sous un faux nom. Fureur du
propriétaire et du concierge, en découvrant si ve
vue identité. On parle d'un proces et l'on ne

“ut qui l'emportera. [l'est question, st la justice

ne hui donne pas gain de cause, de loger l'exéeu-
teur des hautes œuvres dans quelque batiment

appartenaut à l'Etat.
Cependant, l'attention, eu ces dernières se

tuaines, s'est distraite de l'anarchie et de ses ter-
ribles conséquences, pour se porter d'un autre

voté,

C'est aujourd'hui la question du Panama qui est
a l'ordre du jour. Le garde des sceaux a pris une

“nergique résolution. 11 défère aux tribunaux
les directeurs et administrateurs de la Compagnie.

Voilà, à lhorizon, un grand seandale parisien.
Les noms les plus célèbres sont impliques dans
cette affaire, entre autres naturellement celui de

M. Ferdinand de Lesseps, grand'eroix dein Légion
d'honneur et membre de l'Acadéunie française.

Mais ne vautiil pas micux que lu lumière soit
faile sur tout cela ? Ceux qui ont les mains nettes
eu sortiront indemnes et réhahilités. Quant aux
autres, à ceux qui se sont taillé des fortunes co-

lossales en ruinant tant de malheureux, c'est

wuvre de justice que de les démasquer. Locen
sivn est bonne pour prouver que notre démocratie
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n'a pas deux poids et deux mesures, et qu’elle sait
atteindre les coupables, si haut placés soient-ils,

; v. ,
Ce sers un démenti à ln fameuse morale :

Selon que vous serez puissant où misérable
Len jugenents de cour vous reudront blanc où noir.

À côté de tout cela, ét sans souci de ces grosses
questions, la vie parisienne continue son train ha-
bituel,
Jai promis à mes lecteurs deleur parler nn peu

de Lusaison théâtrale. Chose promise, chose due.
Le grand événement à été l'ouverture du Grand-

Théâtre, qui vient d'avoir lieu tout récemment.

Ce grand théâtre s'appelait jusqu'ici l'Eden. C'é-

tait uue fort belle salle, mais très incommode, où
le son ne portait pas, où beaucoup de place était
perdue, ét où muainte direction à sombré. Ony

jouait des pièces à grand spectacle et des ballets,
Il y a deux ans, un directeur téméraire voulut

v implanter l'opéra. Trois mois ne s'étaient pas
écoulés que si troupe se trouvait sur le pavé,

Aujourdlhui, nouvelle tentative qui semble, cette
fois, devoir réussir, M. Parel, ancien directe r de
l'Onléon, un artiste de granne valewr qui a fait
beaucoup pour la littérature dratnatique, s'est

rendu acquéreur de l'Iéden, à complétement trans-
forme la salle, et annonce l'intention d'y jouer al-
ternativementle répertoive classique, des pièces de
jeunes auteurs et des chefs d'œuvres etrangers.

Voilà un excellent projet et qui mérite tous les
encouragements, d'autant plus que M. Porel a su
réunir autour de lui les meilleurs artistes, Mme

Beane en tote. En outre, il à l'intention de faire
une large place à la musique symphonique qui ae-
compacners certaines parties des pièces et chae-
mer les entraetes.

L'ouverture du Grand Théâtre s'est faite par la
reprise de Sapho, la pièce de MM. Alphonse
Dandet et Adolphe Belot, qui fut jouce naguère
au Gymnase. Elle à retrouvé son succès d'antan,
augmente encore par la façon toute vouvelle, tres
curieuse et originale dont Mnie Réjane compose le

personnage de Sapho,

Nul doute que la direction Porel tienue ses pro:
messes ct nous réserve d'intéressantes surprises,
Dans tous les eus, c'est un nouveau débouché pour
les jeutes auteurs qui ont tant de peine à se faire
jouer, et, à ce titre, elle mérite tous les encourage-

went du publie.
\ FOpéra, nous avous eu Neomxon of Dalila, Ia

belle œuvre de M. Camille Saint Sacns, qui a déj
été jouée en province et à l'étranger, et va enfin
obtenir droit de cité à notre Académie nationale

de musique.
L'Opéra Comique prépare un nouvel opéra de

M. Massenet, JPerther, qui fut représenté l'an der-
nier avec un vif succes, au théâtre de Vienne,

ot une reprise dela Flète enchantés, de Mozart,

dont on dit merveille. La distribution en sera,

dans tous les cas, remarquable, puisqu'elle réunit
les noms des principales étoiles de l'Opéra-Co-

nique, entre autres Mlle Syhil Sanderson, cette

charmante Américaine qui s'est fait pari nous

une belle réputation de chanteuse et de jolie

femme,
Au Théâtre Français, également une preacsom

en perspective 1 ee Dactot, une pièce d'un jeune,

M. Louis Legendre

Lo Vaudeville nous à donné une comédie de M.
Paul Hervieu, Les Paroles restent. M. Hervieu

a acquis une grande notoriété comme romancier,

Ha un talent trés subtil et très fin, un peu pre

cieux : il excelle à faire Ia psychologie de la mon-

daine d'aujourd'hai, à noter les plus exquises

nuances de la coquetterie féminine. Ce sont pré-

cisément ces qualités qui nuisent à la pièce. Ce

qui est charmant dans un livre devient à In scène

du marivaudage vu peu trop alambiqué, Les per-

sontiges dissertent à perte de vue, en une langue

trop raffinée et trop artificielle. Cela fait lon-

gueur et parait froid. Néanmoins, 1 y a dans

Les l'avoles restent de qvandes qualités et la picee,

en sotnme, a obtenu un légitime succès,

laut il à présent vous parler des petits the.

atres ? Je n'y vois rien de particulièrement inté

ressant. Aux Hongles l'arisionnes, la légendaire

ot huit fois centenauvre Miss Melyett n enfin cédé lu

place à une autre operette, Quénte-Froya, des
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mêmes auteurs, MM. Maxitue Boucheron et Ed-
mond Audran. Mais on n’a pas deux fois un si
formidable succès, et Freya no fuit pas oublier sa
sœur aînée.

Encore un grand succès à enregistrer : aux Nou-
veautés, Champignol malyré lui, que l’on pourrait
qualifier : un éclat de rire en trois actes. Voila
de la gaîté sur la planche pourtoutl'hiver.

SCAre

P.-8.11 vient de paraitre, a la librairie Fisch-
bacher, 33, rue de Seine, un petit volume dé 200
pages à peine : Amour fidéle, par Pierre Deval.
C'est l'œuvre d'une feuime, un roman discret, tout
de cœur et d'intimité, Une jeune veuve de vingt
ans, mére d'une charmante petite fille, vit retirée à
la campagne. Elle y rencontre un peintre qui
éprouve pour elle une violente passion, mais, par
un serupule peut-être excessif, la jeune femme veut
rester fidèle à son mari et dit à l'artiste un éternel
adieu.

Il y a beauco”p d'émotion dans ces quelques
pages. Le style n'est pas toujours d'une irrépro-
chable pureté et dénote une certaine inexperience.
Mais quelques jolies descriptions, de gracieux dé-
tails, qui semblent vécos, des personnages épiso-

diques nettement dessinés, en font une œuvre
délicate qui sera particulièrement goûtée der
femmes, a qui elle plaira par son charme intime et
sa douceur émue. Je ne saurais trop recommander
Amourfidèle a mes lectrices canadiennes. —J. R.

Paris, 1892.

 

PRIMES DU MOIS DE DECEMBRE

LISTE DBS NUMEROS GAGNANTS

Le tirage des primos pour les numéros du mois
da DECEMBRE a eu lieu samedi, le 7 janvier,
dans la salle de I’ Union Saint-Joseph, coin des rues
Sainte Catherine et Sainte-Elizabeth.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
veillé le tirage qui a donné le résultat suivant :

 

ler prix No. 29,907.... $50.00
% prix No. 18735,... 25.00
3e prix No. +45,714.... 15.00
4e prix No. 17 4s7.... 10.00
be prix No. 33291,... 5.00
6e prix No. 26.99G,... 4.00
7e prix No. 31.151.,.. 3.00
Be prix No. 11034,... 2.00

Les numéros suivants ont gagné une piastre

chacun :

to 4077 11.540 23,792 30342 42.662
y 430 13.093 24323 30,999 43,190

A134 11.282 2L6OSS 31,059 43 668

5934 11502 26305 31.319 43.673

3575 180OIS 29635 34,952 43.794
s 093 1N031 26502 31,455 43,996
1015 19050 27 950 37,472 4£117

Yyst 19.41% 2x 569 37940 44208
16037 19692 2N 620 35.504 44920

10.711 20147 2-630 40401 44,983
10x24 20838 US G34 40913 45.607
1115 21084 OS S54 41468 47021

9900 11368 22213 29674 41797 ASOIR

2419 11,600 22,085 29,795 41,933 49,944

2SUL 11,683

N. B.—Toutes personnes ayant en mains des

exemplaires du Movbæ ILLUsTRÉ, datés du mois

de DECEMBREsont priées d'examiner les numé-

ros imprimés en encre rouge, sur la dernière

page, et,s'ils correspondent avec l’un des numéros

gagnants, de nous envoyer le journal au plutôt,

avec leur adresse, afin de recevoir la prime sans

retard.
Nos abonnés de Québec pourront réclamer le

montant de leurs primes chez M. E. Béland, No.

176, rue Saint-Jean, Québec
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LA FIN D'ANNEE

 

Denvin, quand l'anho froi le cxtomnpera les cieux
Sac le doraière n uit à jamais en-rai rée,
Ravi, vous ante 1 lees cot écho : ‘* B-une année
Q 1 égrènera soudaiu le bébé gracieux :

gn

Puis il s'Avancera, le plaisir dans les yeux,
Er cette bouche ea Hour, d'ua frais sourire ornée,
Marmu-era des vœux pour votre de tiuée,
Kai les entrem dant de doux baissrs joyeux.

Alors, davans l'esssim des rèves éph4mères,
Tes chagrins, les soucis, les la-mes s'e sfairnnt,
l'roublés par la gaité qui brille eu ce doux fiont :

Nach2z la savourer, bsaux enfants, jeunes mères !
Qu'elle arrête an moment les pas du temps ailé ! …
Car ce jour de bonheur est bien vite envolé !..….

_—_

erCoe

France, fin décembre 1892,

 

CONTE POUR LES ENFANTS

 

LES BETISES DE JACQUO1

Ce conte, natif et simple, nous fut dit, à mon frere et
moi, par un bon vieux type, il y à cléjà longtemps. Je le
dsane au pablic à titre de curiosité, et c'est pourquoi j'y
ai laissé certaines formes défectueuses ou archaiques.

E.-Z. M.

E bonhomme Chose était veuf
depuis quelques mois à
peine, à l’époque où mou
récit commence,

li avait fait, ce jour-là,
boucherie.

Vous savez quelle fête
c'est que la boucherie chez
les habitants. Aussi, le
bonhomme Chose était il
radieux. Jamnaisonne l'avait
vu aussi joyeux depuis la

mort de sa femme, ll causait, plein d'entrain,
avec les deux voisini qui étaient venus l'aider,
poussant ici et là son petit mot pour rire, e* riant
de bon cœur aux facéties des autres.

Son fils Jacquot, un idiot numéro un, les regar-
dait faire de son air souriant et étonné. L'air, en
un mot, de css pauvres déshérités qui ne cherchent
pas Ia raison de tel ou tel acte et se soucient peu de
ce qui en résultera.

Le pourceau éventré, nos hommes rentrèrent à
la maison pour prendre un verre de jamaïque, ter-
minaison ordinaire et nécessaire de tout événe-
ment en dehors des habitudes journaiières.
Et Jacquot l'imbécile les regardait faire, ayant

toujours son air souriant et étonné.
—Jacquot, que lui dit son père, prends un sac

et vas à la ville, chercher un boisseau de sel, pour
préparer une saumure pour mon lard. Vas, vas
de suite.

L'enfant réponiit sans rechigner:
—Oui, poupa, j'vas y aller, mais comment qui’

vous en faut de sel ?
—ÜUn boissenu, espèce de niais. Pour pas l'ou-

blier, répète le long de ton chemin : boisseau d'sel,
hoisseau d'sel.

Jacquot partit.
Il arrivait près de laville, lorsqu'il aperçut un

rassemblement de jeunes gens qui causaient en.
semble. Jacquot se rend près d'eux et s'arrête à
les regarder, répétant à mi-voix : boisseau d’sel,
boisseau d’sel !
En voyant sa mine patibulaire, les jeunes gens

ba Insttent à linterroger, mais lui, répétait tou-
juurs son fameux : buisseau d’sel.  

LE MONDE ILLUSTRE

Se croyant injurié, les jeunes gars tombent sur

le dos de Jacquot et lui donnent une dégelée.

 

Pour le coup, Zacquot, tout moulu, prend, en
pleurant, le chemin de la maison où il raconte son

aventure.

Non pèrelui dit :
-C‘est bon, tu iras demain,
Le leudemiain, où écrivit : * Doissseau d sel" sur

un inorceau de papier qu'on attacha à son habit, et
il partit. Son pere lui avait recommandé :

-Quand tu verras un rassemblement où des
personnes, on salue poliment en disant : Bonjour,
messieurs :

H'arrivait près de la ville quant il entendit.
venant derrière lui, une meute de chiens,

Aussitôt, Jacquot se place dans le chemin et se
met à faire de grands saluts, chapeau bas, criant
Ponjour, messieurs ’

 

Les chiens, simazinant qu'il leur en voulut, se
jettent sur lui d'un commun accord et aurait dé-
Voré mon pauvre Jaequot sans le secours qui lui
arriva bientôt. Et Jacquot, tout snignant, reprend,
en pleurant, le chemin de la maison où il raconte
son aventure.

Son père lui dit :
—-Cré fou, si tu avais pris un baton et avait

tout bâtonné, on ne Uaurait rien fait. Dans tous
les cas, tu y retourneras demain.
Le lendemain, Jacquat partit de bon matin, et

il trottinait pour arriver plus vite à In ville, lors-
que soudain il aperçoit un corbillard suivi d'une
grandefoule.

 

Pris de rage, il s'empared'un haton et se lance
sur la suite. Onle maîtrise bientôt, non sans lui
avoir fait quelques contusions,; .Et Jucquot, encore meurtri, reprend, en pleu-

rant, le chemin de la maison oùil raconte son aven
ture.

Bou pève lui dit :
Triple innocent, si tu l'étais mis en prière, «

ne C'aurait pas touché,
Le lendemain, Jacquet partit de nouveau, Cor

Tois il se rend jusqu'à la ville, mais à peine a
il fait son entrée qu'il se trouva en présence

l'église qui était ravagée par le feu

 

Aussitôt, mon Jacquot se met à genoux et «
meuce une ardente priere. La foule qui suzr
tait toujours se massa autoor du pauvre ét
tinalement il fut bouscule, foslé aux pieds.

Et Jacquet, tout Dlessé, reprend, en phe r
le chemin de la maison on il raconte son avent .
“on pere lui dit :

-— Quand on voit du feu, on prend de Vous
ou léteint

Le lendemain, Jacquet partit de nouveau.
long de la route, it aperçoit une bonne viville
mère qui allumait un feu daus son four

 

Pour lui rendre service, il se precipite sur ©
seau d'eau et éteint le feu. La commère, erovr
qu'il voulait lui jouer an tour, uranque de Fassor
mer avec une gaule.

Et Jacqaot, tout étourdi, reprend, en pleura
le chemin de la maison on 11 raconte son aveu
ture.

Furieux, le père qui craignait que son ard ic
se gatat, lui dit d'avoir win de son petit frove gq.
dormait dans le bey, et qu'il ivait le chercher «
fameux boisseau de sel,

kt Jacquot resta i la aison, Sminusant à
sucer le pouce.

Pendant qu'il en était à cette délicieuse opéra
Ton, son petit frère se mit à pleurer, à pleurer, que
“en était fatiguant. Jacquet se Jove, savin
vers son petit frère et devine que ce sont Je
nuouches qui l'ont réveillé.
I court chercher le battoir et revient à pas de

loup, puis il donne un énorme coup de lattoir sur
l'enfant, dans l'espérance de tuer les mouches que
se trouvaient sur lui.
Jucquot eut soudain conscience qu'il avait mu

agi, car il partit se cacher dans le four.
Lorsque le père arriva, il fut douloureusement

surpris de trouver son benjamin mort, la tête fra-
cassée.

 

 



 

 

 
 

 

1 se mit à In recherche de Jucquot ; mais à

pring He dirigeait-il vers le four, qu'une petite

June en sortit bientôt, suivit d’une épaisse fu-

mee.

 

C'était Jacquot qui se suilciduit ; ce fut su der

uere bétise.

 

CARNET DU “ MONDE ILLUSTRE "

A mes bonus amis de Salaberry de Valleytield,

uonsieur et madame Henri L...., J'offre mes

cmpliments de l'événement joyeux : et mes vœux

meères de longue vie prospère à Mere Joseph-

Médard- Alonzo, qui leur arrive avec l'année nou-

celle
+»
+

PERTE PosTE EN FAMILLE- Jés Æ Fhetoue,

u château de Pruves, Yonne (France) Reçu

votre envoi, charmant et gracieux : comme d'ori-

sine, Expédition faite telle que demandee. Le

“bon critique ” ne discute plus, il adimire, avec

reconnaissance et sympathie, Cette promesse enfin

réalisée ferait plus d'un heureux, cn effet

+ +

+

La presse entend bien être, et de plus en plus,

dans le NXe siècle, qui va s'ouvrir, comme dans

le XIXe qui s'achève, la grande âme sociale par

excellence. Elle s'atfirme de mieux en mieux : ses

organes de publicité s+ multiplient.

Chez nous, mème, Français du nouveau monde,

cette vitalité se développe merveilleusement. En

ces derniers temps encore, deux nouveaux jour-

naux, français américains, Viennent de nous ar

river,
Le Causenr, d'abord, gentille gazette hebdonra-

daire, que nous expédient de là-bas, de l'autre côté

de la ligne the, ses éditeurs, MM. Lemireet Mont-

winy, jeunes gens d'initiative et pleins de patrio-
tisme. Leur petit journal, coquet et amusant, est

bien fait, ce semble, pour aider à la diffusion du

sentiment français et catholique, vrai et sain,

parmi nos compatriotes émigrés de In république

voisine. Succès :
+ +

+

Un autre, et du pays, celui-là, que nous apporte

l'an nouveau : L'Oixean-Mouche, dont la livraison

première tient toutes les promesses de ce joli nom

si délicat.

Organe du Séminaire de Chicoutimi, rédigé par

les élèves, sous la direction de leurs professeurs et

wvec le concours des amis du dehors et d'anciens

condisciples, cette publication bi- mensuelle, à

quatre pages bien fournies, ne peut manquer d'être

attrayante,

Elle nous prometdelalittérature, de lu seience,

“ encore d'autres choses,et surtout l'histoire mono-

graphique de In belle région du Saguenay, jusqu'ici

trop pou connue. Nous n'avons aucuncloute qu'elle

tiendra parole fidèlement.
On s'abonne au séminaire de Chicoutimi, Chi-

LE MONDE ILLUSTRE

coutimi, P.Q., - — cinquante centins par nn, seule-
meut,—en adressant timbres où wandats sur lu
poste & M. 5. Rossignol, gérant de l’Oixrau- Mouche.

« *
*

On a beau dire, après tout, que le journalisme
français en Canada n’est pas encouragé, il n'en
reste pas moins constant que ceux de nos journaux
qui ont su capter In faveur populuire ét la conser-
ver, par un effort bien soutenu, s'en sont vus ré
compensés par un patronage qui leur à permis de
grandir et_se développer,
Le Mosoe Lunestrr, entre autres, n’a jamais

manqué de rencontrer chez ses fidèles clients nne
sympathie effective, Aujourd'hui, c'est notre
grand confrère quotidien là Presse qui ressent les
bons effets de la fidélité de son publie. L'édition
à six pages, qu'elle vient d'inaugurer, pour chaque

jour, avec un catrème variété de rédaction sura-
joutée : telle que jeu de dames, d’échees et des.
prit, modes, jeu de billard, coin des enfants, double
feuilleton, ses illustrations dans le texte et sur-
tout son bon marché ordinaire maintenu, malgré

l'agranclissement de format, en font le journal

français le plus complet du pays.
Nous félicitons a ln fois ce journal de progrès

et ses vingt-cinq mille tideles,

%* +
*

Le génie inventif et pratique de nos voisins des
Etats-Unis est toujours en travail. De ce temps
ci, son effort semble porter surtout vers le déve-

Joppement du seus littéraire et artistique, chez ce

peuple de financiers, Après Vogue, que je men-

tionnais la semaine dernière, il nous arrive, encore

de New York, le Paris de la république reine, la

première livraison d'une nouvelle publication pério-
dique. Le Quatorly Mustrator se donne pour mis-
sion de réunir dans une forte brochure trimes-

trielle, sur beau papier et avec notes explicatives,

les meilleures pages d'illustrations et dessins ine-

dits, offertes à leurs lecteurs, dans les trois mois

écoulés, par les principaux journaux illustrés des
Faas Uns.

En fait de dessein, en voilà un utile et agréable,

qui sera bien apprécié de tous les connaisseurs.

On sabonne Une pinstre par an où vingt-cinq

ventins au numero chez Harry Co Jones, l'édi-

tear, 92 et 94 Fifth Avenue, New-York.

JULES NAINT-ISLME.

———————————

ESQUISSE LITTERATRE

Quel est ce journal, posé l'un des derniers sur

ma table déjà encombrée de tant de volumes, avec

lesquels bonhomme Hiver me fait passer le temps

bien agréablement. La couverture est jaune, un

filet noir encadre Clio, muse et patronne de la lit-

térature, de Fhistoire. Je me sens déja intéressée.

Voyons le titre : L'Ecrin Littéraire, Titre pi-

quant, collaborateurs bien cotés sur la place litté-

vaive, dirait un mien ami, heureux habitant de la

 

métropole.
instrument qui m'a rendu tant et de si loyaux ser-

vices |
De page en page Futérét croit et voici qu'apres

avoir écrit le préambule ci-levant, je reviens à

vous, aix lecteurs, enchantée de ma lecture : ** À

bonne enseigne, bon vin,” s'écrierait encore vet

ami, mentionné plus haut. Ce journal, est un

fleuron de plus pour la littérature canadienne,

Les plumes de Fréchette, Sulte, F. de St-Maurice,

Chevrier, ete, forment les joyaux, les cameées de

cet © écrin Ÿ qui promet de devenir l'un des meil-

leurs lite rary medion que puisse offrir la presse ca-

nadienne si l'éditeur se montre toujours aussi en-

pressé a grouper les plus guûtés de nos écrivains,

etsi les auteurs lui réservent toujours la “ fleur du

panier ” de leurs productions,

Le publie ne saurait trop encourager une entre-

prise dont le but est d'offrir des lectures saines,

agréatiles, morales et amusantes, qu'on lit avec

attrait, voire avec fruit.
CT

Aucville

(Te

Vite, à moi, mon couteau à papier.

435
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AU MAROC

(Voir geavures)

 

Le premier de nos dessins représente un Maro-

enin en train de grimper sur un palmier pour y

trouver s& nourriture, Ce palimier est en outre

considéré comme possédant de grandes qualités

médicinales.

Lapierre romaine, recouverte d’une inscription

arabe, représentée sur notre deuxième dessin, pusre

également pour avoir des proprietés miraculeu»és.

C'est une espèce de pierre confessionnale, sur la-

quelle, dit-on, il & flit d'étendre la main pour se
voir necorder la remise de tous ses péchés.

Eutin, notre troisième planche nous montre

une troupe d’Aissaouas en proie à leur délire reli-

gieux et envalissant les rues de Tanger.

UNE INVESTITURE A WINDSOR

(Voir gravure)

 

Le 29 novembre dernier, en son château de

Windsor, Sa Majesté la reine Victoria dounait

l'investiture à vingt gentilshommes : trois cheva-

liers GrandCroix de l'ordre du Bain, trois cheva-

tiers Grand'Croix de St-Michel et St-George, deux

chevaliers Grands Commandeurs de l’ordre de

l'Empire Indien, et une douzuine de chevaliers

Cuommandeurs de ces divers ordres, et leur confi:

raient les rubans, étoiles et autres insignes propres

à ces dignités.
Pour cette cérémonie, qui eut lieu danslegrand Sa-

lon Blancde réception, lareine était assistée du grand

due Serge de Russie et de la duchesse, ses hôtes

au château, du prince et de la princesse Henri

de Battenberg, Dans sa suite on remarquait les

hauts officiers de la Couret de ln maison royale:

le marquis de Breadalbane, les lords Carrington,

Oxcuhridge, le prince Edouard de Saxe-Weimar,

sir Albert Wouds et autres.—J. ST-E.

 

 

NOUVELLES A LA MATN

 

X.... se décide à convoler, Il vient de formuler
su demande en mariage.
— Et qu'avez-vous fait jusqu'à ce jour, cher mon-

sieur Ÿ lui demande son fut r beau-père.

— Mais je me suis un peu vecuj é des affaires

publiques, j'ai eu l'avantage d'être nommé maire….

(Avec fatuité) : J'espère même faire bientôt paita

ger cet honneur à mudetuviselle votre tille.

+ +
+

Les gaietés de l'examen:

L'excuninateur.-— Dites nous ce que Vous savez

de la retraite de Russie. Qu'est-ce qui régnait lu-

Las à cette époque1

Le candidat. Il régnait un froid intense, mun-

sieur ©
+ +
+

Dialogue galant:
- Comment, monsieur, vous medites que je suis

jolie ! Mais je suis viville, mais je vais bientôt

avoir des cheveux blune. Mais tenez, regardez là

une ride.
— Une ride * Non, madame, c'est un sourire qui

estresté daus la peau
+ +*
*

Entre célibataires enragés:
—Alors, si je me marie, ce sera une bétise }

—Pardon, deux...
—Comment !

—Celle que vous ferez, et celle que fora lajoune

tille en vous prenant.

———VS

 

Les victimes de la dyspepsie trouvent un prompt

et d rable soulngement dans la Sarsepareille de

Hood, qui donne de la furce à l'estomac et ouvre
l'appétit.
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durant les grandes campagnes, de faire lui-même la ronde et visiter les avant-postes de son armés pour s'assurer si le= sentinelles étaient fidèles au poste.

CEST L'EMPEREUR 1 "—Tableau de Glazebrook :— Napoléon avait pour habitude,
tait laissée alier au sommeil et se trouva réveillée soudain, avec l'Empereur en face. Pour pareille offense Napoléon était sans merci.

Ce tableau représente la consternation où se trouva l’une de ces sentinelles qui sé

 = eeete poi rrr,RUE
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ie A . , . et

ten aimé . ©, Que J'alteuds son ve - tour

Petite fleur, dans l'herbe des prairies,
Tu te cachais, voilée a tous les yeux.
Mais ta douceur charmait les réveries,
Et ton parfum s'élevait vers les cieux.
Pourquoi songer aux rubans, aux dentelles,
Aux diamants, aux colliers de velours,
Quand sous nos pas des fleurettes si belles,
Semblent s'ouvrir pour féter nos amours ?

Aw refrain

Îlélas ! pourtantla fleur s'est exilée,
Le triste hiver à brisé mon espoir,
Celle que j'aime au loin s’est envolée,
Chaque matin, j'espère la revoir;
Mais au printemps renait la violette,
Et si la fleur se trouve en son chemin,
Elle viendra parfumer ma chambrette,
En rapportant le pardon dans sa main.

Au refain
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L'angelus

Combien de chrétiens aujourd'hui ne "
prennent rien à la religion de l'Angelus C +
voix, qui se fait entendre trois par jour, ne din,
à leur cœur noyé dans les soucis terrestres,

restent indifférents, et ne songent pas qu'elle 8
rappelle les grandeurs de Marie et les abaisse
du Verbe de Dieu.

Destiné à honorerle souvenir de La venue de

change Gahriel vers la sainte Vierge, l'augeh,
compose de trois versets dont le premier commu.
parle mot drgelus, et dont chacun est suivi €
salutation angélique ; il est terminé par un +
son par laquelle nous demandons à Dieu de re:
dre sa grâce en nos âmes, afin qu'après avoires à
le mystère de lIncarnation nous arrivions ‘
gloire de la Resurrection que le Fils de Dieu
venu nous mériter.

Cette prière est assurément Pune des plus by
qui puissent être adressées à lu Iteine duciel, p
qu'elle Tui rappelle la visite de l'ange, la dese
du Fils de Dieu dans son sein virginal, et qu
est notre mère. Niles chrétiens étaient tide
vette petite pratique, quelles grâces n'attireriar
ils pas sur eux ’

+ + + 2

L'emeraude

C'est, après le diamant et le rubis, la pierre
cieuse la plus estimée, mais il est très rare de 1
contrer une emertude parfaite : presque to jo
cette pierre renferme des givres, où des glaces,
quelquefois des éclats chatoyants, ce qui rend la

leur des émeraudes extrémement variable. L
qu'ane émeraude est bien pure, riche en couleur
d'un volume assez considérable, le prix en devs

tres-clevé,

L'étueraude se taille ordinairement carrée, e
mnonte orditucirement à jour. Il faut se métier
la couleur de celles qui sont montées sur cha
plein : le fond de celui-ci est souvent enduit d'en.
de Chine pour rehausser la couleur, Quand

meraude est trop mince, on La double quelquet.
d'un cristal comme l'émeraude le serait elle mé
par-dessous : cette fraude se reconnait aisémen
et d'ailleurs, chez tes bijoutiers consciencieux,

est d'usage d'indiquer par un D gravé sur Poa
que la pierre est doublée.

L'émeraude du Pérou, In plus estiniée, est a.
vert pré animé, veloutée et vive ; l'émeraude or

entale où de Ce ylan est d'un vert léger assez vif.

ne faut point confondre l'émeraude nvee le her,
quin bien moins de valeur : ce dernier est ve:
jaunatre.

+ + + 4

Couplets historiques

La reine Marie-Antoinette ayant demandé w
chevalier de Boufflers ce que l’on disait d'elle dan
le public ; le chevalier lui répondit, assure toi.
parles couplets suivants.

Voulez-vous ravoir les on-dit
Qui courent sur Thémite ?
Oa dit que parfois son esprit
Parait en délire.
—Quoi ! de boune foi *
—Oui, mais croyez-moi,
Elle sait si bien faire
Que sa déramnn,
Fussiez vous l'aton,
Aurait droit de vous plaire,

Ondit que le trop de bon sens
JTamaie ne la tourmer.te ;
On dit aussi qu’un grain d'encens
La ravit et l'enchante
—Quoi ! de bi nue foi *
--Qui, mais, croyez-moi,
Elle sait si bien faire,
Que, même les Dieux,
Desc: ndraient des cieux,
Pour l'encenser sur terre.



. peNE

+ Sans l'égoisme rien n'est bon

C'est là sa loi suprême:

Auvsi w'aimo-t elle, dit-on,

l'une toncrense extrème.

- Quoi ! de bonnefoi *

—Oui, mais, croyez-moi,

Lainsez-Jui son système.
Peut on lu blämer
De savoir aimer

Ce quetout le monde aime ’

+ + ++

Janvier

Numa tit de ce mois le premier mois de l'année,

ue Romulus avait fait commencer le premier

ATS.
Les Rumnins firent présider nu mois de janvier

"aus, à qui ils donnaient deux visages, l'un tourné

ers l'occident, l'autre vers lorient, pour designer

‘aunéequi finit et l'année qui commence, fl tenait

«la main, tantôt une clef avec laquelle il ouvre et

orme les portes du Temps, tantot le nombre de

155, qui marquait le nombre des jours dont se for

mait l'année, Comme pore du Temps, cesta dire,

cn qualité de Soleil, il était le dieu des duuze dors,

ot avait autant d'autels sur lesquels on saerifiait

our à tour. Enfin, le retour de sa fête etait l'épo

que où les sénateurs prenaient des habits neufs où

Yan nonnnait de nouveaux consuls, et où se renou

svlaient les faisceaux des Heteurs. Pendant ce mois

m eélébrait à Rome les fêtes de Janus, appelées

tres. Lae second jour et le sixième étaient re

cardés comme malheureux.   
Janvier où le nouvel an dans le char de Janus, cond

i par lc Verseau.

selon la Fable, le Fo rseun, ce onzleme siue du

Zodiaque, C'est Cropuëde enleve au ciel par Juapi

ter.

Suivant les mythologues, (eme etui tls

d'un roi de Troie. 11 était dune si grande beaut

que Jupiter le fit enlever par son aile, atin de don

ner aux cieux un ornemtent dont La terre n'était

pas digne. ll lui contix l'honorable fonction de lui

servir à hoire, ainsi qu'aux autres dieux et deesses,

alu place E100 tille de Junon, et dont 11 etait me

content.

Tros fut dabord ineonsolable de Le quite de son

fils ; mais Jupiter soulagea sa douleur, en lui fai

sant savoir qu'il avait désfié Ganymede, devine

effectivement le signe du Zodiaque que nous appe

lous le Versean,

Les astrologues mettent ce signe partit ceux de

moyenne beauté, et qu'ils appellent humains et rai

sotnuables, fs le fout dominer sue les cuisses de

l'homme, et prétendent que ceux qui nitissent sous

ce signe auront des inclinations vertueuses
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REEL MERITE

Voilà la caractéristique de Ia Sarsepareille de Hood, et

elle se manfeste chaque jour dans le« guétisons operees

par ce médicament. jes pharm aciens sisent : Quand

nous vendons une houtville de Sursepareille de Iola

un nouveau client, naus sommes assurés de le voie reve

nir au bout de quelques semaine» : preuve évidente que

tes bons résultats de cette bouteille d'essai «rzacçent A

| continuer l'usage de ce méticament. Ce mérite neon:

testé de la Sarreparei le de Hoon a sa source dana le soin

spécial da combir.sieon, de proportion, de procédé pris

pour sa préparation, dans lupuelle toutes les vertus cura-

tives de chsque ingrédient sout conservées. ba Sorse-

pareillo de Hoodest done unique en son gense et absolu-

ment sans tival comme putificateur du sang, cone

tonique contro la faiblesse et l'épuisement, donnant de

la force aux nerfs.
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li no - tre grammaire, Not’ nou-

test pen pied,
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veau dic- ti - on naire, Je don-ne malangue aux
rail,

_ rees me ——— N———— a————— \

| soatle, Fe
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chirus, je p'aine,je pleine,je plains Les pauv'a

tres vir,
ce mere N oo ——
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à cad'mu-cr-evs Plan,plan. lataplun boum, bours!
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Nous voila en plein progres, disent Jes admira

teurs du NINe siecle:

mière, dans La gloire, et nous avançons toujours x
noûs <onmies dans Ja lu

ends ques dans cette voie, nous dit on à tout pro

pros, méme souvent Hors di propos. Dans tous les

cits, os expressions de politesse “out peu dienes

d'un siecle qui Sest baptise lui meme de sièele de

baniere L vous allez cu quger vous mienne

Si c'est Li notre granauaire, ete,

Vous eles ind ited un mariage. Ona choist un

varcon d'honneur. tres gros, et une demoiselle d'hon

neur, tres ite.

Autrefois, on en couvrait fait lc remarque 2 Ma

foi. on n'a pas eu da main heureuse. Le couple est

un pen disproportiound.”

Aujourd'hui, ce n'est plus cag on diva 2 © AH

ben, oui, en voila une paire de phénomenes : on

divait un felon qui proniene un port ploCU

Conque c'est distingue "

sp c'est lA notre grammaire, ete

Vous etes en promenade. vous assistez au la

rencontre de deux ands s'étant perdus de vue de

pris que lques années

Autrefois, leur conversation eut

- Ah" mon cher ami, cone je suis heureux de

vous voir en bonne santé * Madame votre épouse,

monsieur votre frère, mademoiselle votre sœur, sont

Veuillez, je vous prie me
et leur faire part de

ete celle et

Hansel bien portant !

rappeler a leur bon souvenir

toute ten estune.

\ujonrd hud, ce nest pas velu, L'an dit

pe voila, ch bien, conmment vi bn plover d'arues

L'autre répond > Mais pres mal men vieux, eu

heonshette 7

s+ Tens,
,

Sy c'est la notre gratumaite, el.

Vous etes tnvite a Unie soiree dans un bel hotel

Rivoli ; vous veniarquez prartout des
de le rue

theurs, des Jumières, des parfums et des belles

femmes,

Autrefois, ur gentilhennme bien éleve eut dit

Ah" lu helle soiree, les leurs embaument Tair,

vous grisent et ces dames, si

charmantes et si aimablesg vous font oublier les

soucis d'une Totgue jouruée de travail. Tout ici

fe ben goût, la joie et le bonheur, on vou

ces parfums exquis

respire

drait toujours Vivre en ee lieu *

L'étegant d'aujourd'hui ne parlera plus de cette

facon arriéree, mais il diva : Ah! oui, on nous

promet des zantusements et on nous donne des

vus illamitations sont de mauvais guat,
fleurs Vous as

est dé

ennus
ces parfums sont énervants, cer

phyient, et puis, ces fenunes, oh! on en

goutd Cost vraiment odieux d'inviter quelqu'un

pour l'ennuver

439

Comme c'est bien ! Na)n'est-ce pas, M.

Si c’est lu notre grammaire, ete.

Vu sand écrit au sien intime pourlui faire part
dun grand malheur : la mort est venue frapper
chez lui et lui à enlevé un membre chéri,

Autrefois, on aurait dit : + Ah! le pauvre, je

partage su juste douleur : il faut que je lui derive
pour lui faire part de mes condoléances.”

Aujourd'hui, ee n'est plus ainsi qu'on s'exprime,
suas plutot 2Ai eroit done celui là queje

n'ai pus autre chose à faire qu'a écouter ses

plitinites ! Si son parent est mort, ina foi, tant pis,

cest que le destin Fit voulu, Hone souffrire plus
du wert ren lets

Sr c'est Lu uotiç Zranmnaire, ete.

Vous un malheureux

n'ayant pas tout son bon sens : vous le plaignez

et vous avez pitié de lui et de ses parents qui ont

été si douloureusement éprouvés,

Autrefois, on aurait exprimé l'émotion de son

cœur par ces paroles : + Pauvre homme, il est bien
à plaindre d'avoir été atteint d'une maladie aussi

cruelle "7
Aujourbhui, où Sexprime plutôt ainsi: * kn

voila un qui a le coco007 Sou encore; il a une
tha une araigie

vous rencontrez avec

serveddpe der pis Pitre of lines

oil plored”

Sa c'est L notre vratimuar ©. ete,

Pour le houquet, voici les expressions res en

vogue aujourd'hui : Se praner est remplacé par

ow halide Lie pir imihr Haerhes . on emploie

PITTSI Ronquil +" pour devait . hihi pour mot.

tre coche pot pour un charger os polelu rat

1" fii. /peur freeroll , os cout) pour pert aiepe 1°

Neo CEs 1" pour se set peer,

Si c'est lu notre grammaire, ete.

   

Arman.

Mde Amanda Paisley

Pendant plusieurs années unefidèle de l’église Episcops

tienne Trinité, à Newbargh NV, dit t ujours MERCI

à la Sarsepireille de Hood, File souffrait depuis des

annces dv 12no ot deg 8 roils sur la figure, la téte

et les oveilles, ce qui la rendit sourde presque toute une

nunée et affouta sa vue, A l'étounement de ses anus, la

Sarsepareille de Hood
avait opétre une” guérison, et maintenant elle entend et

elle voit aussi bien qe jamais. Pour plus amples détails

sur son compte. s'adr. sser a (. |. Hoob, Lowell, Mass.

 

Les livres de* Hoon aout faites à le main, et son

parfaites de condition, de proportion et d'apparence.

LAPRES & LAVERGNE
PHOTOGRAPHES

360, ST-DENIS, MONTREAL

M J N. Lapiés aypartenait sutrefois àla maison w

Notwan' 8 His — fuit rte ceicus pertar al 6 FI 2CCU

tant,—Teléphone Bell, 725
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Recette du poulet fricassé —Lors-
qu'on » plumé, vidé et flambé un
poulet bien en chair, on le coupe
comme pour le faire sauter, en ayant
soin de laisser aux membres leurs for
mes naturelles, puis on les met dans
une casserole avec un oiguon ciselé,
une carotte, un bouquet garni, et
moaillor d'eau à ce que les morceaux
baiguent, saler et faire cuire pandant
une heure. L'autre part, on met
dans unecasserole da beurre et un peu
de farine p ‘ur un roux blond que | on
mosi.le avec la cuisson du poulet;
laiser cuire un pea, puis lier ia sauce
de deux jaunes d'wufe dans layaelie
on sjuts ua bon jus de citrou, des
champigions et quelques petits oi-
gnons. Mettre dans la sauce les mor
ceaux du poulet, dresser su moment
de servir, bien chaud.

Observation. —Ne paslaisser bouil-
lir là sauce après avoir êté liée.

Dindon à la bourgeoise. (Entrée.)
—Fiambez et épluch:z un dindon,
aplatisez lui un peu l'estomac ; trous-
sez les patt«s ; mettez dans ane cas-
serole beurre, persil, ciboules, cham-
pigaon3, une pointe d'ail, le tout ha.
ché très fin ; faites refaire votre
dindon, et mettez-le dans une casse-
role de grandeur cravenab le, avec as-
ssisonnement, sel et gros poivre ;
couvrez l'estomac de Lardes de lard,
monillez avec un verre de vin blanc,
autant de bouillon ; si vous n'avez
point de vin blanc, vous pourriez le
remplacer par un demi verre de bonne
eau de-vie ; faites cuir À petit feu ;
vous dégraisserez et mettez un peu de
coulis dans la sauce pourla lier.

Crème au carame).—Jetez du
sucre en poudre dans une bassine de
cuivre ou poéëlon de même métal non
étamé ; favres le fondre sans eau sur
un bon feu, et prendre une couleur
rousse ; jetez dadans selon la quan-
tité ds caramel, plus on moina de
flear d'oranger pra'inée, préalable-
mentfondue dan: de l’eau ; ajnutez v
crème au luit, de mêmeen proportion :
passez le toat, après l’avoir fait bouil-
lir et le mettez prendre au bain-marie.
Cette crème se sert froide comme
toutes les autres.

==> ee——

LA RECLAME

De la Sarsepareille de Hood est ton
ours dans lee bornes de la raison

rarce qu'elle est vraie : elle s'adresse
oujours au gros bin sens des sens
qui pensent parce qu'elle est vraie:
elle eut appuyée par dus en fossementa
qui seront acceptés dans le monde de
la finance sans la moindre hésitation

Nous recommaudons les Pilules de
Hood comme un mé jicamment domes-
tique contre le catharr,

>

Drs MATHIEU & BERNIER
Chirurgi -ns-dentistea, coin des rues du

Champ-de-Mars et Bonsecours, Montréal.
Katrac ios de dents par le gaz onl’électri-
cité. Dentiern faits avec ou sans palais.
Restauratiou des dents d'aprés lea procédés
los plan mo:lerre»,

felADOSEJg
THE GREAT,

 

   

 

   

  

COUGHCopy,
25:50:83 ‘| ;
Cures Consumption, Coughs, Croup, Sore
ha Suld by all Druggists oa a Guarantee.
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:PEUPLE,
La seule autorisée par la Législature de Québre

3ème

TIRAGE
MARDI, LE

JANVIER
1893

31

PRIX CAPITAL $3,750 Billetsdo25 ots

PRIX CAPITAL $ | y 500 Billetsde10 cts

LISTE DES LOTS
POUR BILLETS DE 25e

  

1 Lot valant... 83,750 00 23,750.00
1 do . 1.260,00 1,250,00
l do 6500 625 60

1 do ee 31200 +12,00
2 Lots valant... 15500 25000
a do 2.50 312 50

Lim de 62s 625,00
RER de . 3.73 700,00
300 de 250 1250.00

LOTS APPROXIMATIFS

160) Lota valant. pn 262500
100 do Bi ATH

[LT do D 2000
990 da 1.25 1,248.75
so do | 1,248 75

 

S13, 180.003134 Lots va'lant.

Les demandes des billets s-ront recues
jusqu’à neuf heures le jour mume du tirage.
Toute demande par le courrier parvenant
le jour même du tirage est appliquée au
tirage suivant,

#r Les noms des gagnants ne sont pas
ivrés à la publicité sans une autorisation
spéci le

 

 

LES TORTURRS CORPORELLas

Une femme qui a longtemps souffert du
Bean Mal nous écrit : ‘’ Une de rues amies
ne consellla d’easayer le ‘’ Régulateur de le
3anté do la Pemme ” du Dr J. Larivière de
Manville, R. I, ot après en avoir pris une
houteille aans beancou:» d« anccès, j'étais dé-
idée de ne pina continuer. Mon amie me
‘onseilla de persévérer et avant d'en avoir
ris trois bonteilles je commençai à ressen-
‘ir an grand soulagement. Je continuai à
ap faire usage et aujourd'hui je auis complè-
‘ement gnérie. Ce remèd+ est le véritable
ami de la femme.” A vondre chez Ia pla.
vart des pharmaciens ainsi que mes ‘* Per
males Porous Plasters ” (les neules empla-
tres recommandées par les meilleurs méde-
‘ins) que j'envoie aussi par le malle sur
ricantion de 25 cents en timbres de poate,
Evans & Bons, Agents pourle Cansua,

ama ow

UK KE OX 4 Lu

 

POUR BILLETS DE 10e

| Lot valant....81,500 00 |E,500 00)
! du . 5000 HK) (0)
| do 250600 Lo
1 do .. 125 00 12500)
2 Lots valant... | 0,00 to my
5 da to. 25 00 125 00
2 do 5.00 ts 00
tou do A 25 eu
AM) de Co 1.50 Toro
LI do 1.010 00.00

LOTS APPROXIMATIFS

100 Lote valant... 2.50 SLU 00
110) do 1.50 150 60
100) dao 1.00 10006
aan do 00 vu
a9 do 2 499.50

3134 Lots valant 85,274.00

Bureau principal : 78, rne St-Laurent

P.O. Boite 9. MoxTrE4L

Ed. C. LALONDE,Gérant

27 On demande des Agents.

FOE ok ok Kk

Savez-vous Pourquoi
Nos ventes aurmentent ton.
jours tous les ans ? C'est que
nous ne vendons que de hons
meubles, solides et élégants,
Nous vendons argent comp-
tant et nous accordons un
éescompte de 10 pc. sur toute
vente au-deli de 810.00,

RENAUD, KING -
0WN

+ PATTERSO
MEUBLES & LITERIE:

652, Rue Craig, 652
PS —Pmbellage gratis ot escompte apé-cial aux acheteurs hors deMoutréal.
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ATTRACTION sans PRECRDEN7
Plus d'un quart de million distribue

 

Compagnie de le Lot! rie de {| Far
Louisiane

Incorporée par ln Lagislnture pour l- 44SedacalLION 6 de chante, © 4x ten 4
d'elacees, être parties de in presenrr
tution d. L'KUAL ON 1875, par Uu vo.e pop “
OCTARANL,

Laquello oxpire lo ler Janvier 1805
Los Grands Tiragos Extrnordinn nyont be asecane ye Losue tata noe ly ,bre et les Grands Turag.s Simpies 4mens. clement lesoix & Ir 5 Mois €.wee Cextiagesontiou en poblic.n. « ‘temic de sous ve, Nouvelle dp wl.
Now cort Hons pn bow pre op tes gm a

sure lone les arrangements faits pe à
lagesnen vel et setut-ancteun de Lu.
ragnerc Loterie de l'Kt.t are by Lou ‘us teus gr ns et controlen- perse,
men* les tirages DOIN Tres et que t
ronduitav € ho netets, franechres .t ©
far pour t ust mint res ey: pone pi ne
A Compan ase ser gr deo cernat
few fennile de wos Big atures i taches «
esanneonces

CA:3

JTbee
freGabe,

Commi,
Nous, los sousign'a, Banqnes et Ban- ni

paicrons ous ios PTIX ga@Nnch AUX 1 Ot!-
de l'Etat de là LO .sisn6 qUi serun. Pres
A DOB Hikes

R M.W .Imsiey,P-és Louisiana Nainnal
Jno. » .O'U+z nor, Pros sta eN ati nal I:
A. Baldwin, Fres. Now O lea .+ Na ionai
Carl Koun, Pres. Uniun national BK

Le tirage mensuel de $5 aura li.
A L'ACADEMIE DK MUSIQUE, NOUVEL

URLEANS,

MARDI. 7 FKVHIER 1865

PRIX CAPITAL - . 2750
100.000 BILLETS DANS LA ROUE

LISTE DEB PRIN

  

I PRIX DR $:50 0 ent..... .. 1° F5
LERIX ME union ast...| 2
1 PRIX DE 10040 est. 1
1 PRIX DE smo ent... | |
2P0 IX DE 250+-ont .._. .
5 PRIN DE 1oognt..... ..

25 PRIX DE oo ont Sl
Im PRIX DK 200 mort... . 2
2m PIX DE Mant... JoWa PIX LK misont .. Ise
00 PRIX hx osent... Jar

PRIX APPHOXIMATIFS
100 PRIX DX | “gont..... tn,
100 PRIX DR Greont......... Be
100 PRIX DX s.cont....….…. … i

FRIX TRHMINAUX
1,998 PRIX DE 20so0nt............. saga

8.134 prix se montacta......... $655.4

PRIX DES BILLETS:
Le billet 85; Deux c'nquième #2: Un cin

quiéme $1; Un dixie.ne 5c: Un ving
tieme 25e.

Prix pour les ciuhe : 11 b'let a comp'ats 0
eur yulva cot en fractions de billets

jour $5.
Tarifs apécianx pour agents requ's partou
IMPORTANT, Envoyer tout argent pal'IEX, rose 108 fram pour out envol “e pamoins de cirg piastron pour le quelles nouspaierens tous a«frain, eof none pay rnet uson (rain express sur BLATT of Ll KS

DRS PRIX eno) és a now co: re s,ondants.
Adresser :

PAUL CONRAD,
Nouvelle-Orléans

Donnezl'adresse complète et faite In signature lis tia
le congrès avant dernièrement adopté nineloi proh bent l'emploide anale à To TRslead ote 16H notin nous tervons des © ompaPniesc'Ka press pour 7 por dre A nea eorreypondantset porrenve Fer le linter de prix,Len listes oificreiles den PIES mero] te

Voyéenutir demande à lus len agente jo.CHUX Après chaque titage. en nimportequelle HS par express, FRANCHES
DE PORT,
ACTENTION.—La charte netuelle de la

Laterte de | Etalile la Leutsiare, qui forme
In Louteinne et une partie de |p cop-titat ontecet Ftaln expire que lo premier jan-vier 1895, P q P i
Ity a un grand nombre de projets fn fé-rleurs et malhonniten unr lo 7 arché; desbilistr de loterie «ort vendo parrtes gensqui

recolvent des commissions enormes ; lenachelenrs delvent done “ire sir leur gardeol ae proiéger en bosistant tour avoir desbilleta de ln Loterie de l’ktat de In Louisiane et pas d'autres alla venient avoir la obancennonréedegagnerun prix.
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La Meilleure Cure Pour
Toutes les maladies de la Gorge et

sus Poutnons est le Pectoral-Cerise

d'Ayer, Il n'a point d'égal comme

remède curatif de La toux.

La Bronchite.
Quand j'étais jeuve garçon, j'avais

une maladie bronchique d'un charactère

tellement persistant et epinditre, que le

médecin In prononça incurable avec les

reuèdes ordinaires, mais me recommand:

d'essaçer le Pectoral-Ceriso d'Ayer. Jo

eds, et un flacon mie guérit. Depuis

vs quinze dernieres annees, jJ'ui fait

usage de cette préparation aves de bons

resultats toutes les fois que jai attrape

n mauvais rhutue, et je cones un

rand nombre de personnes, qui Font

congours sous da main chez clles, ne se

mnviderant point sauves en en etant de-

pours esFC Woodson, Maitre de

Poste, Forest Hill, W.Va,

La Toux.
+ Pendant plus de vingt-cinq ans j'ai

souffert d'une maladie des poumons, a
connpaznce d'une toux si violente, pat fois,
agi oveasionner Une lidmoiragie, les

patoyisies durant fréquemment trois où

uatre heures, de fus auvene a faire
Penal du P'ector.al-Cerise d'Ayer, et aqpues
cn avoir pris quatre flacons, je fat en

terement guert — Franz Hollman, Clay
Centre, Kans.

La Crippe.
“Le printemps dernier Je tombai ma-

rude de la grippe. Partois j'étais cours
vetement abattu, et si difficile était ma
“rotation que ma poitrine semblait être

re ulerinee datis Uhe vage de fer, Jeme
stocnrai un flacon du Pectord-Cerise
s'Ager, et pas plus tot eus-je commence
uen prendre que le soukizement suivi
Jets pouvais éreire que l'effet eut ete À
taprée et la guérison st complète” - WL
H. Wilheaus, Cook City, 5. Pak

LE PECTORAL-CERISE
d’AYER.

Préparé par ‘e Dir, 1 ©
Ver ds pretoneles Drecustes

Promopt à agir, sûr de guérir.
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CANADIEN
Ayaut toujours en vue be pus goad con

fort de ses patrons, le Fu-ifijie Canadien
vient de faire cons‘ruire un nombre de
char dortoirs die CHARS TOURISTES
lune lesqu'le ses voyageurs de seconde,

pourront à l'avenir jouir da tous les avan-
tax 8 et les conforts qu'otfre la maison et
cals pour une somme additionnelle des plus
modique. (oa chars en cif-t sont trésepa-
vieux «t artiatiquement finis en bois de
couleur pâle, les sidy :8 sont grands et mol-
lement bourrés sont recouverts de cuir et
"ont transformés en lite confortables pour
la nuit, y compris lingeries, couvertures,
rideaux, ete, lo tout sous les soins d un
serviteur hubile et cxpérimentd. Cesch rs
cuculeront à l'avenir eur les parcours sui-
VAnts aux jours menti mes

; MONTREAL A BOSTON
Laisss 1s (Cure Windsor a 8.20 p,m.

Chaque jeudi et vendredi,
, MONTREAL A CHICAGO

laisse ia Gare Windsor @ 9.00 p,m,
Chaque mardi

,  MONTHEAL À »DT-PAUL
Laisse ta (rare Windsor a 11.15 am,

Chaque samedi,
Montroal à Vancouver et Seattlc

Laiass la gare D«vhounte à 8.10 p.m.
Chaque mercredi

Ces chars sont directs, sans changement

CHARS COLONS. En outre des chars
Tourtstes, des cha à Colons, con truits sur
le plan des chars Touristen, dans leaquels
les lits sont gratuits, circulent surles traine
de nuit entre Montr al et Toronto, aussi
sur les traine de St Paul, Wianipeg et
Vancouver,

BUREAUdesBILLE1 SA Montréal
266 RUE SAINT.JACQUES.

ACIFIQUE |

Jeux d'esprit et de combinaison

La salle du ‘‘ Club d'Echecs et de Dames ‘an idion-Français ‘’ est ouverte tons leu
soirs, au No 450, rue des Soigneurs, Montréal, Les amateurs sont invités

 

No 77, —PROBLEME D'ECHECS

Composé par M. V. Peyras, France
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Noire— 7 pièces,

DE PAREIT No 10

par M. Kling et Horwitz

Ncirs.— 2 pièces
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Blancs—10 pièces

Les Blanso jouent et fout mat en 2 coura

 

Blaz es. —3 pieces

Lea Blancs jouent et gagnent

No 84. — PROBLEME LE DAMES

Composé pur M. N. L. B..... Lévis.
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Blancs—1s pièces

 

Montréal © Mf. Morin, Ottawa, A P4F,

Les Blanca jouent et gagnent

Solution du problème de Dames No s2 Solution des problèmes d'Echecs No 74

Blancs Noirs Blancs Noirs Blancs Noirs

5 34 a2 34 PEST 1 PGT

" 4 5 #2 2FSC RAF

04 45 42 30 3 CHT, wat,

1 4 26 44 Si: 2 R4R

' 44 5 sen 3 CSR, mat. R

a . Si : RUE
a 14 gagne 4 C 5e D, mat.

Ni: IT RIK

Solutions justes par MM. J. B. Guy. P2DSFR PGT
mat.

 

TOKIQUE
ANALEPTIQUE

RECONSTITUANT
Le TONIQUE

le plus énergique
pour Convalescents,
Vieillards, Femmes,

Enfants débiles
et toutes personnes

délicates. =D

Age critique, Epuisement nerveux, Débilité

grissement caractérisé par la perte de l'appéti       
WIN icVIAL

Au QUINA
SUC DE VIANDE

PHOSPHATEde CHAUX
Composé

des substances
indispensables à la
formation de la chair

muscolaires
et des systémes

nerveux et osseux.

Le VIN DE VIAL «st l'association des médicaments les plus actifs

pour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie. Dyspepsie, Gastrites,
résultaut de la vieil-

lesse, longues convalegceneus et tout état de langueur et d'amai-
t et des forces. y

Pharmacie LVIAL vue de Bourbon, 14, LYON, + Tests l'hamacies

ANNONOR DE

JohnMurphy& Cie
ra

GRANDE VENTE
du mois de

JANVIER 1893
Lisez les quelques lignes suivantes pour

vous convaincre que le grande veute de
jeuvier est réellement une vente à bon mar-
ché,
Mauteaux par ceutsines vendus ic seu

réduc'ions variant de 10 a 50 pur cent de
réduc ion.

Etoffes à Robes vendues à des réduvtions
variant de 10 à 50 par cent de réduction.
Coupons d'étoffes à Robes vendus à moi-

tié prix.

Garnitures pour robes en soie, en mohair,

 

acier, etc Ligues spéciales vendues à
par cent de réduction Moitié du prix
marqué.

Mouchoirs pour dames et enfanta venus
de 10 à 5U par cent de réduction.
Tapis de tables, tidy, etc, en feutre

avec desseins et fleurs japonnaises appli-
qués, venslus à 50 par cent ‘le réduc ion.
Exactement u moitié prix.

UnInt immense de boutons variant de
10e à 50c la douzaine, v«odu à 2c la duz.
Vestes en laine pour dames venues

moitié du prix marqué : £1.25 pour G3e,
$1,04 pour SUc, 75c pour :3Sc, 50 pour 25¢.

Jouets de toutes sortes, à moitié prix
pour le mois de Janvier.

JOHN MURPHY & CIE
Boin des rues Notre-Dame ot St-Pierre

Au comptant eù à un seul prix

sel} Tel, 5163 Fedora) Tel. 68

V. ROY & L. Z GAUTHIER
Architectes et «valuateurs

162—RUE SAINT - JACQUES—162

(Block Barron)

Vieror Roy, L. Z. Garten,
Téléphone no 2113,

 

 

 

: : joureal il ustustré pourSaint-Nicolas, 100m, olen parmis
sant le jeudi de chaqueren sine. Les abin-
nem,ntsgartent où rer decewbre et du Ir

Paris et département Ua an :18 fr. ;
ax mois: 10 fr Union Pustale, un an : 20
fr: aix m is :121r. S'asresser » la ‘ib aîrie
Ch. Delagrave, 15, rue couffles, l'aris, France

TOUSSEZ-VOUS?
Depuis un Jour!

Une Semaine!

UnMois!

Une Année l

Des Années!

PRENEZ LE

Sirop de Térébenthine
DR. LAVIOLETTE,

Le Plus Sur.
Le Plus Efficace.

Le Plus Agréable au Gout.

NH CONTIENT

NiOpium,ni Moxphine,niChloroforme

juin.

 

 

EN VENTE PARTOUT.
135 et 50 cents le Flacon.

DEMANDEZ-LE.
 

SEUL PROPRIÉTAIRE: J. 6. LAVIOLETTE, M.0., 217 Rue des Commissaires, Montresi.



   

LE MEILLEUR REMEDE 10
at monde, dit J. Hofherr, de Syracuse, NY, cC'estle
Touique Nevveux du Pore Koettg Mon fils paralrse
il ya trois ans, et sujet 8 des attegues vinientes d's pr
Lepsie, à fait usage d'Une boateilie de ce fameux rene
Aussitôt il n'est sentigueriel il tte pas en de nvintônies
dde a Mralitslie depuis C'est de trust cœur que Je fais
ui de droit mu » taille remuercienreuts.

e

 

FAIBLESSE ET PROSTRATION NERVEUSE.
MANQUE DE SOMMEIL.
Wer Brovuttioy, IQ, 1 oct. 1880,

Le Touigue Nerveux du Père Koris que f'ordonnal
était potir Mot get ue desetse ce cc nee fanitide, out
tranite de prostration nerveuse, den, coque de sonate
t de faiblesse, ete, TEvaaujonsd haogrand chun.
sement chez ele, etant plus forte ef wats iervens
Ulie rontieuert À prenidie votre retur dde, pie Je Couat
uère excelients

PF. SARVIT

T+ Lire Important sartes Maiadies
GR Mesteuseu sera caves « gratelionista

toute adresse, et les rualailes pasvres

peuvent aussi obtesir 63 semado 8223 rien parer.

© ble

n

été préparé par le Rér. Pusteur Hoenie

de ForeWarne. Ind |" Eu Vepitis, 1976, tt esb actuelle
tent prepare sous 60 «direction per ia

JKOENIG MED CO.,Cnicaao, ltt.
À Versa por des Drorudstes à $1 la Deutaisioz 6 pour SXvassT

Pedr Cathe oe

+ Au Canala, par Sanunlers & Co , London,
Ont. ; E Léonard, 113, rue St-Laurent,
Montréal, Qué, ; LaRo.he & Ci:, Qusbec,

 

   
LORSQUE VOUS VOYAGEZ

Demandes vos billets par cette Ligne popu-
laire. Mile traverse toutes

Les Villes et Villages
rtaote dans les denx Prosinnes.

cur PORT HURON, DETROIT, CHI-
GAGO et autres villes dans les Etats de
(Ouest. elle offre des avantages uniques |

a

LA SEULE COMPAGNIE CANADIENNE

sous le contrôle d'une seuie edministration.
correspondances iirectes pour tous

chemins de fer américains. Seule route done
nant des avantages pour

Biddeford, Manchester, Nashua
Boston, Fall River, New-York

£3 toutes villes ot villages importants dans la
Nouvelle-Angleterre.
Pour plua amples informations, adresses

vousè la gare du Grand-Trone. à Montreal
oû à notre représentant
 

Nouvesur procédés américains pour plom”
bage de dents, en porcelaine et en verre,
lus résistable que le ciment, imitant par-
aitement la dent.

 

, Nouveau métal pour palais, extra léger
Nouveau procéé pour plomnber et extraire
les dents sans douleur.

DR BROSSEAU
No. 7, RUE SAINT-LAURENT, MUNTRÉAT

CASTOR FLUID
On devrait se servir ponr les cheveux de

cette préparation délicieuse et rafraiîchie-
sante. Elle entre ient le scalpe en bon e <an$
té. enpôche les peaux mortes eu excite la
pousse. Kxcellent article do toile.te pour la
chevelure. EIndispensab.6 pour les families
25ctsla bouteill

HENRY K. GRAY,
Chimiste pharmacien,

192 rue St-Laurent.

 

vb MUNDE ILLUSTRE
me

mes = 2 TS =

|

Kat le meilleur cemd le conau contre les rhunes sbitinds, la toux, l'enroucment, Ia

bronchite, l’asthme, Ia consomption ot touteu les affoc ions de la gorge ot «les poumons.

**, En veute partout à 250 Ia sateiile, 20 doses par bouteille.

LA Dépôt général à la PHARMACIE BARIDON, 1707, rus S.e-Catherine, Montréal.

Désirez-vous prendra des forces,

dela noar.iture, du stimulant. vous aursz tout cia en vous servant

—~DE-

JOHNSTON'S FLUID BEEF

 

RDIVTL' AT 27, r10 S:.André.—Seul :ommont se servir de l'Eau Minorale St-Léon
emboutetli. ur, !

Commo purgstif, prenez deux ou trois
| erres chauds avant déjeuner, Un ou deus
"-err.s, aux repas, agiront d'une manién
és cilicace contre la dyapepsie.
Prouez cette eau qui est Un «es tueilleurs

\Jtér. lifs, buvez.en tous les jours, un verre
out.» les deux où trois heures, dans le-
«sla lies chroutques, vous chang rez et pu-
-ifier £ votre sang.

L« médecins recommandent de ne servir
te l'Eun St-Léon comme préeservatoire de-
malailies occssionnées par les boissons fortes

; On envoie gratuitement snr dervaude des cir
Teléphone 1432, calairescontenant les certiticats importants

Cette eau 2élSbre est en vente, à seulement 25 « le gallon, per les princivanx pharmaciens,
et <pi-iars, en gros av en détail pac 1a GIE D'EAU ST-LEON, 54. Carré Vi
toria, Moitria. Branches 130 32-Leacencet F44i 00 das

MAISON - BLANCHE

Importateur direct de “chapelleries ct merceries ‘pour hommes et garçons. Pour
les fées et soirées, je viens de recevoir un magaitique assortiment de cravates, mou-
chotirs et foulards en voie. T, BRICAULT

Cie d'Assurance contre le Feu ot sur les risques Maritimes,

“¢ WESTEERIN 7
INGORPORKE KN 1661

     

  

 

WATERC9 LTO
MONTREALQUE,

UN SKUL PRIX
 

Japivel......... eevee cana eee anton aaa i $! 200 (a

tottf au-delè de......... se noesesereena 000 ass sens c ec sm 00000000 00000000 1 659 vu

Revsou pour l'étbnée 1991........002200000000000REcee. 1.800 une

J. M ROULE & FILS. Gérante de 14 ancoursale de Montréal, 194, 58-Jacones

rarer Haire Areas dn Lane france Prounue Monovr 1 sn 14 ty,

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER
Le Célèbre

CHOCOLAT
MENIER

VENTES ANNUELLES DEPASSENT 33 MILLIONS DE LIVRES.
Ecrire pour Echantillons gratuits à C. ALFRED CHOUILLOU, MONTREAL. ©

- FN
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LEOFRE
{trradué de Laval et de Mctiill)

INGENIEUR DES MINES
Bureau principal : Québec ; Succursales :
Sherbrooke ; Montréal, 17, Côte de la
Piace d'Armes.

D .

EMILE VANIRR
+ (Anolen élève de l'Hoote Polytechnique

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR

167, sue St-Jaoques, Royal Building
Montréal

Demandes de lirevetsd'Invention, marques
1e commerce, etc. préparées pour le Canads
eo‘ l'Htranger

  THIS PAPER 12223
tira homtailol— Pour tout ce jui à rapport aux mines

 

PIANOS ET ORGUES
D'OCCASION

de toutes les manufactures 4 des prix ran.

lement réduite et à des termes facil», pris
en échange pour des pianos Haziiroy
Fiscuer et Dominion !

Th
lorRe Dame Moma:

Un bienfait pour le beau «.xe
Poitrine perf. a

par les

Poudres

Orientaes
les seules

qui assurent en 1
mois et sans ni.

à la santé le

DEVELOPPEM!

— ET LA ——

 

Fermete des Formesde la Poitrir

CHEZ LA FEMME

SANTE ET BEAUTE:

1 boîte, aveo notice, ; 6 boites, $2

En vente dans toutes Jes pharmacies de
mière classe. Dépôt général pour

la Puissance :

L A. BERNARD, 1882, Ste - Cather»
MONTREAL Tel Bellu: 3

A1. Un Article Parfait

 

    

      
   
    
   

        

  

BAKING POWDER.
La qualité la plus pure de Crème de T

te ; le meilleur Bi-Carbonate de Sou:
loutle cristaliaa ion est employé pou
préparation de cette Poudre à y âtisserirs

I! & toujours eté côté A 1 dans les !
milles depui« au-delà de 30 ans et ext nia
tonsnt (si possible), meilleur que jamais.
Tous les Meilleurs Kpiciers be Vender

 

 

Cent un remada certain et ? pour
errekaumsle + erveaudanstind JARN

+
aile

PuAEUES 10. ‘isantes inalidies sont stm.
plement des symp‘unes du Laterrie, tel
we ; Mal de tête, suriité N
je l'adogat, mauvaise .

H &, nausées, sentation de detniité,
etc. Sivnag dtes quiet à «es symptômes,
ue fautres semiilatdes, C'est; 100 us aves
‘at atarrhe ; vous he d= vez pas jerire de
temps pos vous pau ures une bouteille
de #4AUME NATAL. Soyezavnédtepe OQ
un rhume de { ervesu naplige résuite en,
unt atirrhe, sunt consomnption et de ne ot
Je BAUME NASAL est en vente chez
tous les plumisciens, Gu envoy4, frais de
puste payé pur reception du pris (cts
ou $1 01) en 8. luressant

FULFORD & CO., Brockviile, Ont

CATARR

Betiage à l'instant, Ouortt peur
ss, ofall. ,

3

HE 

A

 

 


